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Biurcnu de "l'Ob·:ervateur.]

JOURNAL CRITIQUE.

Juerse t L i,$~ ru l o J. jeconbt. te mn.et .1e 461.. <n ,Ls.L et a te. I

VOL. Il. QUÑBEC, JEUDI 19 MAI, 1859. N. 5.

COsrITriOs Dn CE UP.A. qu'il n'à pi définir ; puis s'en est retourné vidu qui a raitvendre le mntériel de -'Oh-
-hien certain que L'Observateur ne pa-, s.rvateur,d'abord, parce que nons ne vou.
raitrait plus! illmes point continuer la publication de

il, on il E 1R V A Trg u~ H ~ Quand au fils de Pierre Gauvreau, il a ses attaques ridicules et issomme1cnts con-
nehetól--I tout le matériel dle Obea-tre le juge Chabot, et qui, ensuite, voulut»

PARAt teur." nous emupéeier dc gagner notre pain,

UNE FOIS PAR SEMAINE. Il a fait transporter le tont à S&e..Fove, na rien retiir de la vente des effiets d'un
dans une des chambres duci el.âteau de ionte humimie. Nous nous trouipons, com-
soncere.".11 se propose de lihnder un me il est garçon et qu'il n'a que 37 ans, il,

No 2 , ne D'Aiguillo. l Auourg Saintu j.urnal quil intitulera - LE IM N." a acheté, pour monter s.'n mcnaige, une
o On nous lit même, que par l'entre- petite table de douze sous, une petite com-

Jemn, Q uhe. ci m se de Baby, il va devenir 'associé modl d'enfittt et un colfre dans lequel se
abonnemnt (e cinq celins pa- de messieurs Derbischire et Desba. trouvait un trousseau de marmot. Voila

t'albles INVARIABLEMENT d'avance. ratg. Aprè; avoir pratiqué l'arpent te ui est heureux pour un célibattaire que
Nous prévenons nos abonnés'et le pu- qu'i a et pour enne après, l'onprend pou- uni trappiste, meméne un trap.

lic, que monsieur Joscru L ARoîe-E est au- avoir intutilencut, essayé, détablir une piste de Chimnay1
or-isé à recevoir les sommes dues à cet manufeture de potasse pour lessiver Somme toute, cette affaire nou- n cau-

6tablissement et d'en donner quittance. les ministériels qui ont grand be- sé du trouble, du travail, des nugoises.
soin d'une bonne lessive ; après avoir son- toutes choses qu'avec de l'énergie et de
gé a se faire cultivateur, le voilà qui se la volonté, on finit toujours par vaincre

E.Plh Em ' , fiL. imprimeur !'Certes c'est unt conicur. mais la coniduite 'noéprible tenue par
Mardi derniier, le Il de mani de ln..'rent dangereux ! Avec une vieille presse ncs .14.versaires nonsattiré les sympathle

de~~~~~~~~~~ crsl15,u tvd eodn ud ois et des enractèùres urt.es il pourra de tous les hommes senses, pendantgu
Pierre Gauthier, qui os faire un Directory comme celui de mon. nous recevious des preuves éclatantes querenlesplu grands~ serv'i e 'a ! CrtsC's u ûtcr. isatoupt

rendu deplus grands services faisaitis- Sieur Lovell ! Notw a1VOnms liâtc de voir L'Observateur a de nombreux LLmliP. Do-
ser A notre demeure le pavillon du'shériff' a l'euvre, le gent ilhomrme qui peur se puis l'apparition de'notr'e dernier nuïni*ro
Avant, sans le savoir, réchauff un ser. venger de lions parce que nous osons dire combien sont venus nous supplier dor'coi
pient, nous devions, nécessairement, ci la vérit son pre, fait. qand tinuer la publication de notre journal I

1la vrit6sn acae. fiasit.c il notr aa n
être mordu. Profitant le la powition ou r combien nous ont offert leur appui et nons
nous avait place un miserable, la gente mille, qui se trouvent aux fetires !!! ont ouvert leur bourse ! Un ouvrier de

ne - e as os h e. surtout. de lire les écrits Sint-l toci, fnous i ofi'rt,mdme, d'hypo-
li nen nti ore' jul. L pet'etrus, nærtf- raux qu'il se prps.i-n 'ciesr Ithqer .sa maiison pour nous mettre en,
fils de son 'paire' le gros Petrus, ecertiti~ neue compte et sur celui de iutre fa ille. ô lt isait-il de dire des " vérils vraies"
cateur des conptes traudluleutx de Baby ; Cependant nous lui dirons de se rappeler aux suppots du ministère ! Nous avons
Narcisse amn Légaré, p'tit Poirre F"- que si Ii liberi de la presse exist en neeueilli l'encouragement , et nouslardeau et plusieurs autres ididvus de la Canada à l'égard des hommes publics, la avons pu refuser de puiser dans des bour-
mmo esp ece dont les noms nous soin 11- punition que la lui inflige à ceux qui at- ses amies mais étrangères. Nos abonnés
comnus furent envoye a 'enenn pour a- taquent lohment -etinractère privé des nous auraient blamé d'avoir moins comup-
cheter le matériel de' l'Observateur." Le citoyens, varie depuis la prison jusqu'à la té sur eux que sur d'autres.
Célèbre docteur Rousseau propriétaire corde. Bientôt, nous aurons un exemj)le ù La morale de cette trame ourdir pour
de la grasse Rossinaute s y était rendu cier. nous perdre, la voici :.l n'y aura jamnaiw
dans l'espérance de pouvoir y achete't, . Iassez de flousseau, de Gauvreau et autres.
dFq- lièvres. En ce jour de fête, il s'était Si nous nous occupons, aujourd hum, de 1i;èdes minitesur batreu ar-
pa 1 de son habit neuf <le dix ans et cet Cnrgumène, e'est parcequ'il est iseauels pour abattro umc Drr-
de son castor éfrangé benu de vieil- l'instrument d'hommes plus haut placs' e démocrate.
less' et · de poussière. La cravate Quant à lui, il nt vaut as la peine d'un L résultat le voici
blanche jointe à un oil superbe brillant paragraphe etvencore moins d'une carien- le voulions, a vendro notre vieil .habit
d'amour et d'espérance donnait au turc pour en achetver un neuf-
docteur Rousseau un air de hédeau de Nous ne nous arretcrons pas non plus a
campagne. Ce qui faisait croire aux c- démontrer toute la bassesse de la con. UN MOT D'EXPLICATION.
rieux qu'il avait été choisi pour être le duite de l'individu qui a voulu spéculer Nous avons entendu dire., dernièrement,
Mentor des enchérisseurs. Mais le doc- avec notre bonne foi et notre homnôtété. a quelques personnes que nous unlo'tíi
teur Rousseau n'a rien acheté : il connait Dire qu'il est devenu depuis quelque d'un langage trop sévère à l'égard'dec,
trop la valeur de l'argent. Il a joui, pen- temps l'ami du fils de Pierre Gauvrenu, hommes publics. Suivant eux, noùit
dant une heure et demie, du plaisir, de c'est prouver qu'il va augmenter le 'nom- pourrions continuer à dire ouvertemont
voir vendre les. effets d'ut honnete 1om- bre des cabaleurs et des morichards mi- la vérité, mais:sur un ton plu. doux pi u
md 4ai s'était- mnqué et se moque nistériels. A.J'instance du fils, le père pour- flatteur, plus mielleux. De cette manièr,'
encore de lui. Après la vente, il a com- raitcbien lui'din'eë à' faire le' nouveau nos hdversalres ne pourr'lent .polSt'i. j
mencé, au milieu des rires des assistants, bureau de poste.' Gar' au pi-ocès que nous ne leur disons pOlut ïollment
ma profession de foi politique accoutumée Le mot procès nons rappelle que l'indi,. de dures vérités !
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C'est à dire que l'on voudrait nous voir Quand on songe que nous devrons le
imiterles iédacteurs ministériels qui, pour chemin de for da nord à M. Napi r, un
parnitre défendre les intérêts pubhlics, dsintéressé" (des intéressés) du Grand
combattent les abus, en s'úfnrnnt d'exo- Tronc, il faut avouer qu'il n'y a gne le
nerer les hommes publics qyi en, sont maire Langevin pour arranger une aussi
la cause. Nous avons exammin nos écrits belle afiaire !
que ecs personnes ne trouvent pas ssez Eln attendant qu'un aussi beau miracle
impreignés de délicntesse à l'égard de se réalise, le maire Langevin achève de
eeux à qui le peuple doit tous ses mal- ruiner la cité de Québec. Mais conso-
iurs,ct fraichelenil.nous croyons (ue loinw lons-nots, si le chemin de fer ne se faisait
de mnériterdes égards, ceux que nous avons 1 point, le maire Langevin, le premier intri-
attaqués, ne sont dignes que du m4 pris le guant de lacité de Québec, aura, aiu moins
plus complet, et de l'oppOsiliUn Il plus fait un beau voyage aux dépens des citoy-
absolue. Si nos 'criis sont viiletts, ru- ens.
des et sans pitié, c'e-t que les hommes Nous allions oublier de dire qu'avait
publics que nous attaquons nous fureent de s'embarquer pour l'autre monde, le
à écrire aussi durement. ilaire Langevin qui a encore le temps de

En effet, qui avons Dttaques hm11- soner a ses intérets,a fait assurer sa vie
Ille& publies qui pr leur briganda o pour un montant dc QUATRE MILLE
leir incapaci'6, ont amcné la banqinerou piasts !
to et la nimière ! Qui avons uis attUlié ? En cas de mort, voilà une existence
Baby, cet homme qui à Toronto, loua une qlui sera payée cent fois plus qu'elle ne
maison, cil, pendant toute une se ssion, ilvaut. rraiiient c'est voler J'assurance !
tint 'tnle ouverte pour nouirir, abre uver
et loger les lé,put éi qui le remerciaient LA RUCIE L1rERAIRE.
d son hospitalité en votant pour i.es inté Nous avons reçu la livraison dc mai
rèts! Qui avons nous attaqué ? L'indigne de cette revde nationale qui devient de
sucesseur du nom le Jacqnes Cartier plus ei plus attrayante et instructive.
qui est devenu la honte du pays et le mnial " L'utile dulci" d'IHorace ie peut être
heur du peuple. Qui avonis-nous attagné mieux mis en pratique.
encore ? Alleyi , Langevin, Gauvreau, et
d'autres vauriens politiques du[ même Nos lecteurs nous prdonneront, faci.
libre. Est-ce que ces gens là méritent des lement le retard apporié dans la publica-
égards ? En ont-ils pour ceux dont ils ne tion de ce numéru-o à pi ù i-nt qu'ils savent
.ont que le serviteurs publies? q Cue InOUs i'avolns eu (ue trois ou quatre

. hl quand on considère les méfaits Jours pour limonter un nouvel éahlisse-
dont ils se sont rendus coupables, on ,'ê- ment.
tonne qu'ils ne soient pas traités plus Né- Nous les inuformons aussi que l'atelier
vèrement ! do " L'Observateur" est maintenant, éta-

Non, nous ne regret lons pas l'apreté dle bli, au numéro 21, rue d'Aiguillon.
nos articles, parce quelle est, beaucoup au- Nouis prions, de nouveau, nos lecteurs
dessous de la perversité des hiomies pli- qui ont changé de domicile, de nous ci
blics qui nous attaquons. inàf*orner au plus vite. De plus, dès qu'ils

ne reçoivent pas " L'Observateur, ils loi-
LE lWA iT, vent nous avertir, car si nous faisons no-

tre possible pour que le journal leur soit
Samedi dcrn ier, le maire Lanigevin et fidèlemenit relais, noeus neC pouvons proévo

ravocat Casault ont mis à la voile pour nir les erreurs ou les oublis que nos pr
L'Angleterre. Le premier conservait on- teurs peuvent commette.
core sui sourire de chérubin déchu; le
second avait l'air désespéré. N' éanmîoins est
tous deux sont partis sans tambour ni -Etes vous abonnée au" Canadien " et
trompette. Leur mission étant,parait-il, de nu " Courrier du Can ada ?" disait une pi-
parodier ce romain qui portait dans les cière à sa voisine ?
plis de son manteau la paix ou la guerre; -Pardon, je les achète à la livre pour
les délégués importeront dans les poches faire des sacs.
de lòurs habits le chemin <le fer du Nord. -Et vos elets ne se gitent point ?
Oar par un miracle de la divine providen- . ,
ce,...du saint Courrier du Canada bien que -Que pensez-vous du gaz Aubin ? de-
le bruit de la guerre épouvante tous ceux mandait-on au chevaliei. Taché.
qui moit des capitaux en Europe, les capi- -Ca ne vaut pas grand chose, répondit
talistés anglais, en voyant le célesto souri- le saint rédacteur, ga jette trop de lumié-
r .d'Hector et le mjestueux regard de re. J'aime mieux les éteignoirs.
Napoléon, seront tellement désireux de ,*,
perdre 'leur argent,' qu'ils s'empresse- -Que pensez de ma loi de judicature ?
rönt,d'fournir, sutr l'hure, lés engins, les demandait à un avocat, le procureur Car-.

'lar W' ii, le charbon, les batisses et ticr-
m * lai pasisagers nécessaires au che- . -Vous devriez en retrancher la moi.
dfoi-i nrid. tié et supprimer le reste.

Les ministres se sont déeclaré la guerre ?
Le procureur général McDonald veut lé-
signer, Alleyn veut être nommé juge,
Cartier vetit remplacer sir Lafontaine, et
ainsi des autres! Ils sont

. ... comme les cloches de Saint-Victor'
Toujours ensemble, jamais d'accord.

-Qu'est-ce qu'un député ministériel ?
-Une machine couverte de peau de

mouton.

Quand le chevalier Taché construisait
des quais, il fit faire son portrait. L'ap-
jrenti de l'abbé Veuillot est représenté
au moment où il fait- la revue de ses....
ouvriers.,

Un farceur- qui eut l'honneur d'admirer
ce chef-d'ouvre sécria en tombant à ge-
noux:

--"Quel calme céleste ! quelle religieu-
se impassibilité! quel divin silence ! On
dirait que le chevalier Taché est encore
député !"

(n se rappelle qu'en parlement le che--
valier n'a jamais prononcé un discours
il se cnntentai de voter en mouton.

-__

29e aniversaire du " Canadien." Ce
jour là, monsieur J. G. Barthe étrenne un
chapeau à la " fusion" çt des bottes à la

Trépassé

Le pro-maire Audette débitait devant
Smith O'Brien un discours furibond con-t
tre l'Angleterre Un anne qui passait se mit
a braire, Aussitot les assistants de dire:

Faites taire cet âne I
Le pro-maire se retournant vers

O'Brien.
-Croyez-vous, dit-il, que c'est à moi

qu'on s'adresse ?
-- gueso,
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- maire Audette donc! Commie ça devra NOUVELLES D'EURtO1PE.
A propos d'O'Brien, on dit que J. P. avoir un hon eflet sur les capitalistes

llIcau-c a prononcé,-en l'honneur de ce anglais qui le liront! Que dire dlu con- Il y a eu ii vit engngement nitu pont tit
grnmd patriote irlandins un discours, démo- seiller IlIcarn qui, avec sa voix dl clat- Butll'lorn, le 28 avril. Un courrier rail-
eratique dont il a ressenti les eil'ets pen- huant, a martyrisé 0'Brien pendant toute porte qu'après avoir essu, à des pertes
dant trois jours ! Et le discours lu pro- une journée ! sensibles, 1es Autrichieis l'ont travert6 à

la pointe dc la bayonet te.
Il est bruit que Mortara a êtò pris.
Les fils télézraphius de la Suisse ont

été coul ès par lues Aut richiens. ,
Les Autrichielns sa concentrent en

grand noimlire piè de lize.
Il y a aujourl'hl ui 41>.u00) hommes d

troupes transnises. à Gènes.
L'Autricbe demande un emprunt de 20

Oi croit <( l'oim periur NIpléon va
f hcess Iliunmet tirjiomd ilri I arme t.

O-in signale un grand nombre de failli.I tes à la bourse d l.ondres.
La granide luchessse de Parme a suivi

l'exeumple du grnd duc de Tosenne, et
pris li fuite. larmne N*'est c uen fi.
N tvtir de la Sardaignie, Victor- Emmanuel a
accepiù la charge de dictateur de la Tosý

On dit qpe l'empereur NaIpU!ôon doit
passer en revue la garde nntitionale le jour
nuiversaire de la mort de Napolòtrn ler,
le 5 de mnii, et partir pour rejaindre l'ari

me moi, comparu devant le comité des trmée d'itAlie, le lendemain, le t1, encore lit
comptes publies ! Encore si j'étais certain jour aniversaire du départ de Naipoleoni

Cartier--Quand je'suis allé voir notre de n'y plus retourner ! Mais n'importe, de Plais avant la hataille de Alareno'
souveraine, j'ai admiré la statue de Neil- mon tilsa maintenant une presse, et il Me il ui eut lit le 1-1 juin.
son, mais je dois avouer, que le héros de défendra ! Le Moniteur de l'armée annonce qun
Traiilgar avait une pose plus attrayante Cartier-Puis, en attendant, voici unt l'armée ds Alpes, sera nppeéea Parmué
que la vôtre. "joujou" pour vous coisuler ! (Il lui offre d'Italie.

Gauvreau-.Ah ! c'est qu'il n'a pas com- le plan du nouveau bureau de puowte,).

ARKi>E A QUÉDEC 1)UN

Le chevalier Taché, aujourd'hui, parti-
tisnn de la peine %le-mort, soutient que la

AMINUTES ET DELIlIEl.ATIONS

DU COMITE

COMPTES PUBLICS,

(Par monsieur Dubord.)
Question 124. Une partio de vos hum,

nies n'ont-ils pas quitté Belle-Isle dans le
cours de novembre 1855 ? Il éponse. Non;
ce ne fit que le vingt.et-un d'octobre que

pesque tous les hommess'embarquèret
Trois seulement hivernèrent avec moi,

Q. 129. D'après la connaissance que
vous avez de la pension des lhommes, la
manière dont ils éutient nourris et leurla-
gemnent, pouvez-vous dire la valeur de la
pension à eux donnée par le contracteur,
et dire aussi quelle était la de-pense pour
un cheval I R. Je crois que la pension des

E PARTIE nU MINISTÈRE. lioiùlmes et le logement qui leur était
donné,-considératnt que tout était enVoyé
aux frais du gouvernement- étainti bles

corde peut seule empêcher l'augmenta- payés à un écu par jour;- ut à l'àppùldi
tion des criminels.- Ce Chevalier là en cet avancé je dirai q 'effavals deux homn-
sait quelque chose, il a .ét6 bourreau.• mes à bord d'une gooletto pour ce prix t
de sa patrie. que le capitaine était satisfrai Qu"an à

le4hval, je crois qu'une pla tré
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rencontrait les dépenîses qu'il occasion- (Pnt le président.)
flit. vu qu'il était enndnit par un des Q. 139. comment se fait il qu'ant
hommes qui en prennîit soin.rrqude% instriietic'uc (lu deprirtemnt des

Q 133. D'apth le temps des hommesTrivaux.ulibie -nrdcr ti coiiitr (li
et leur pension, le nombre des goelettes tnps des lionies, d1. matériaux fo
et des chevaux, quelle fut la somme to- ni, etc. vous nv.u dem
tale payée pour ériger la partie du pliire listes on des états à e ou à
die Belle-lslijusqu'au 1 'rtiotîcîvemre lS.m? aucun oficier (If, cý département, nais

. J'ai fait une récapitulation écrs listes que voui avez fourni ces listes et ces
que jai fournivs et une estimaition: <le la états nu contracteur? Il. larce (lue les
pension des hommes, l'ent ret ie th che- 0fri''rs (lu: Jcs lravanx-l'uî.
vaux et le nombre des goalettes qui vin- blues ne Ile et rs lis-
rent à Belle-Isle cette innée In, et selon tesou drs éiats et que le contracteur
moi, le montant serait de £2,055 3s 2d. m'en demanda.
Je file cet estimé. monsieur Dubord.ý
(Par le président.) Q .Comment étahlissvz-vons li

Q. 131. A qu'elle époque avez-vous rait difféî*cuîc<ý entre£ 10,4 16 1 ris 6(1 et. 7.0 I ?
cet estimé il. J'en avait fait un à QL 2hur e kl pr votre liste ou estimé No. 49i
avant de partir pour Toronio. mais :îpi nnldfini i.
avoir enteicu le tdémignnge de mon- L J'établi cett différence, par les gages
sieur Gcuvreau.j'ui modifié mon estimé. esl.u. qui furent payés moins cher
Il s'accorde avec ies livi e. qans les comptc. par le nom-

Q. 132. Vous dites que vous avez m -- ire c gélettcs qui fut (e !) au lieu de
difié votre estimé depuis que vons ayr i D. par le travail (les chevaux, et aussi
entendu le témoignage de iionsieur 1 par In. qc'il y avait cani la
Gauvreau, qu'elle était l difféetitce d de sale. bricues etc. aneé. e
vos deux estimés et laquel s'acecorde avec la Bde des châteaux.
vos livr es? R. Tous 1 i: s'acorerie (lr le ésint.)
avec mes livres, mai; quand ji'ai fhit le Q. 142. Quand avez-vous connu qu'il
p-emier estimé, j'étais sous l'impression y avait tie différence entre les comptes
que' les provisions étaient pot :âes àC'ls qu'atuellement payés et les comptes
Belle-Isle aux frais du contracteur, r us?
miais avant entendu le temoignage de R..Je i'en nu connaissance que dans Fét é
monsieur Gauvreau, j'ai modiliéó di, 18 *18, avant reçu une copie du rapport
premier estimé. Dans mon premier estimé i '4 comité des comptes publics.
J'allouais pour un cite val, 10s par jour tel (Par mnsienr
que dans le compte. Pour les hommes le Q. 140. eux liste- les effets
montant est le même dans les deux esti- dans les comptes filée par monsieur Gail.
més. La différence ent re les deux estiiés vrc, dites si c'est corrct, et s les prix
est de £30 1.s. L'estiné fait à Toronto sont aussi corrects ? IL briques et
est le plus bus -non 6QANI furent employés. Le cèdre es-
(Par monsieur' Dul.ord. iié £50 vaut £S. l1y a aussi 20,000

Q. 183. Dans le montant fi!ê et certtié bardeaux et deux pierres à-foyer qui ne
par monsicurGauvroau,le temps des hom- "Oiit jainais parvenus à Les
mes coninança au 12 de mai, est-ce cor- ehassis ne. hiiient peintu-
rect? R . Non. Leur temps commengia ,i- uiês et ik sont chnrgé le double de leur
tre le 23 et le 31 de mai, bien que les valeur, Il y a un bassin "siiz " qui ne
comptes de monsieur Gauvrean mention- vnîmt pas plis (ic £2 10s. Deux guindeaux
nfnt le 12. " winches" rîtargés £50 tir valeùt tis

Q. 136. Sur quoi étaient basés les deux Seulement que £12 1O08 Il y a aussi
ocemptes que vous v'oyrz certifiés par 100 quarts le sable tandis que je ii'en
monsieur Gauvreau ? R. Je n'en sais rien regu que. 50. Les,211) livres (le tôle gai.

'Q.-137. Avez-vous hiverné à l3e]lsle vanisêe Pt la barre de cBie-re poli e trois
depuisà 1855 jusqu'en 1850 ? Etes.vous en polces carit, ne furent jamais reuI.
titat de donner le mentant du coit des

phnrcsdpQ.13cette 9.omme? n Je defiat- il 1859
roi à Belle-Isle durant l'hiver de 1854-58 (Par monqieur Dubord.) 3vr
etrje filai un estimé et une récapitulation Q 151. Combien de jour s avez vous
'dùiontant dii cuût du phare depuis cette chargés pour les chevaux à Belle-uc le
époquejusqu au temps où les ouvrages Dites si le nombre dejours, 282, charigr
fuirèiït'complotés. La somme totale est de dlans lus comptes filés et certifiés par mon-
V.«.6109. sieur Gauvreau, los par jour, se mon

!! Q. 138. Quelle est la différence entre tant à la somme de £ 1,421, est correct?
leaco6mptes de monsie ar Gauvrea et les n J'ai chargé seulement 1781 jours pour
'ýOti'eè 1? R. Les comptes certifiés par le chevauxet jai alloué 5s par jour,
motîstouàr Gauvrean se montent à £10. ce qui fait la somme de £445 s, montrant
446 ' 'qifait une différnce avc i une différence de £975 15s avec les c smp-
les miens de £8, 427 11. a (d tes dr monsieur Gauvreau. Je suis certain

que ce calcul est correct quant aux iours.
Je file. une list e des chevaux qui C. utèrent
ensemble £ li 5. Si l'on déduit £1 15. prix
des chevaux, dle la somme de £41., 5s, il
ri'stera £»:O 5., pour payer les voiture.q
les harnais et la nouriture.

(A continuer.)

C00IRESPONEA NCE.

On nous prie di reproduire la c >rres-
pondance suivante:

(A l'éditeur de la Quebre Ga:e.)
Monsieur,
Voudriez-vous avoir la bo-I1 d inor

mer vos lecteurs s'il v a de la véritè dans
le rumeur mise en circulation que ia vé-
ritable motif qui détermiine le ma : ire el.
partir. samedi, pour l'Angleterre. est qu'il
,'est engagé a briguer les s(lages des
électeurs'd la cité de Londres en oppo-
sition à Lord John Russell.;.ct qu'il a de
plus consenti dans le cas que le ministère
Derby serait forcé a résignèr-a necep-
ter l'office de chancelier de l'chiquier
avec la'siipulationî expresse qu'il conti-
nuîra a recevoir son salaire. comme pre-
lier magistrat de Québec ?

Curafux.
Québec, I1 mai 1S59.

___AN NOINCES.

DEPOT
" Des Eaux Mlinerales de Saint-Léon."
E Soussignô informe qu'il a pris des en
ijgagemnents avcC MieiIlTI CADIPDELL.,
propiriétaire de la Source Minérale de

Saint Len>n. Cette Eau celèbre et si bien
recommandable, nerite l'atttention du pu
blic. Le soussigne la vendra au Galon, au
Pot, à la Pinte et à la Bouteille.

I-. MASSE,
Il mai, 1859. IloteJlier.

AVIS AU PUBLIC.
MAISON DE BAINS.

E Soussigné à l'honneur dl'informer ses
amis et le public, qu'il est maintenant
prêt à donner (les BAINS CHAUDS

et FROIDS à la demande de ceux qui
voudront bien lui accorder leur patronage ;
et l'établissement sera ouvert tous les jours
depuis cinq heures dlu matin.

H. MASSE,
11 mai 1859.

A VENDRE.
~ emplacement de 40 pieds de largeur

sur onl de profondeur avec une maison
en hois, à un étage, située faubourg

Saint Rocli, rue Saint Antoine, numéro
62. Aussi une boutique de boulanger en'
pierre à deux étages ; le tout en bon état.
Conditions faciles. S'adresser sur les
lieux au proprietaire.

N. MINGUY.
8 novembre, 185S.

L. î. DARYEAU, PROPEiEviAIRE ET RÉDAcTEUR.


